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RESUME 
 

L’utilisation des pesticides botaniques dans le contrôle des insectes ravageurs des cultures constitue de 
nos jours, une alternative à l’utilisation abusive des pesticides de synthèse. L’objectif de cette étude est 
d’évaluer l’efficacité d’extrait hydroéthanolique de feuilles de neem dans la lutte contre Plutella xylostella 
(Lepidoptera : Plutellidae) et Lipaphis erysimi (Hemiptera : Aphididae), deux principaux insectes ravageurs du 
chou en milieu maraîcher au Sud du Togo. L’efficacité de cet extrait botanique a été comparée à celles de deux 
insecticides de synthèse, le Conquest Plus 388 EC et le Cydim Super, très utilisés par les producteurs en 
maraîchage au Togo. Les essais ont été effectués en zone maraîchère sur des parcelles de chou disposées en 
blocs complets randomisés et équilibrés. Les traitements à base d’extrait ont significativement réduit les 
populations de P. xylostella par rapport aux insecticides de synthèse. Les plants des parcelles traitées, ont tous 
été exemptes d’infestation de L. erysimi par rapport à ceux du témoin. Les rendements moyens en pomme de 
chou ont été compris entre 1,72 ± 0,77 t / ha pour le témoin et 14,48 ± 1,30 t/ha pour des parcelles traitées avec 
l’extrait de neem. Le taux de perte en feuilles pommées perforées a varié entre 32,31 ± 8,94% sur des parcelles 
traitées avec l’extrait de neem et 49,56 ± 8,99% sur les parcelles traitées avec le Cydim Super. Cette étude 
montre que l’extrait de feuilles de neem peut être utilisé dans la gestion intégrée de P. xylostella et de L. 
erysimi au sud du Togo. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Effects of neem (Azadirachta indica A. Juss) leaves hydroethanolic extract on 
Plutella xylostella (Lepidoptera: Plutellidae) and Lipaphis erysimi (Hemiptera: 

Aphididae) in cabbage production in Southern Togo 
 
ABSTRACT 
 

The use of botanical pesticides against insect pests is nowadays an alternative to the abusive use of 
synthetic pesticides. The objective of this study is to evaluate the efficacy of hydroethanolic extract of neem 
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leaves against Plutella xylostella (Lepidoptera: Plutellidae) and Lipaphis erysimi (Hemiptera: Aphididae), two 
main insect pests of cabbage in gardening field in Southern Togo. The effectiveness of this botanical extract 
was compared to those of two synthetic insecticides, Conquest Plus 388 EC and Cydim Super, very used by 
producers in gardening in Togo. The trials were conducted in vegetable area on cabbage plots arranged in 
randomized complete blocks. Treatments containing extract significantly reduced the populations of P. 
xylostella compared to synthetic insecticides. The plants of plots treated, were all free of L. erysimi infestation 
compared to control’s. Cabbage yields were in average between 1.72 ± 0.77 t / ha for the control and 14.48 ± 
1.30 t / ha for plots treated with neem extract.  The loss rate of perforated cabbage leaves varied between 32.31 
± 8.94% in plots treated with the extract of neem and 49.56 ± 8.99% in plots treated with Cydim Super. This 
study shows that the extract of neem leaves can be used in the integrated management of P. xylostella and L. 
erysimi in Southern Togo. 
© 2016 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les produits maraîchers, par leur 
richesse en vitamines et en sels minéraux 
divers, constituent un important facteur 
d’équilibre nutritionnel permettant de 
combattre la malnutrition. Parmi les cultures 
maraîchères, le chou pommé Brassica 
oleracea L. est un des légumes feuilles, le 
plus produit par le maraîcher (Dovlo, 2007) 
et apprécié par le consommateur au Togo 
(PROFEL, 2007). Cependant, les maraîchers 
sont généralement confrontés à d’énormes 
problèmes posés à la production du chou. La 
forte pression parasitaire exercée par les 
insectes et les pathogènes, pousse les 
maraîchers à l’utilisation abusive des 
pesticides de synthèse, souvent non destinés 
au maraîchage (Améwuamé, 2006 ; Agboyi 
et al., 2015). Cette lutte chimique inadéquate 
contre les insectes ravageurs des cultures, 
pose de sérieux problèmes environnementaux 
(Tano et al., 2011), entraîne la destruction 
des espèces utiles (Eziah et al., 2010) et 
constitue un risque majeur d’intoxication 
humaine (Vodouhê et Aboubacary, 2004 ; 
PAN-UK, 2005) et animale (Toé et al., 
2002). Par ailleurs, l’usage incontrôlé des 
insecticides de synthèse se traduit par le 
développement de résistance au sein des 
populations de ravageurs et de pathogènes 
(Kranthi et al., 2001 ; Tewary et al., 2005).  

L’utilisation abusive d’insecticides de 
synthèse dans la production des crucifères en 

général et du chou pommé (Brassica oleracea 
L.) en particulier, a entraîné le développement 
d’une résistance à plusieurs classes 
d’insecticides chez Plutella xylostella L. 
(Lepidoptera : Plutellidae), un des ravageurs 
majeurs de cette culture (Ayra-Pardo et al., 
2015 ; Jiang et al., 2015 ; Liu et al., 
2015 ; Ninsin, 2015 ), susceptible de causer 
jusqu’à 90% de perte de rendement 
(Mondédji, 2010).  Des populations de 
pucerons sont aussi inféodées au chou  
(Gnago et al.,2010) et peuvent causer des 
dégâts importants à la culture. Lipaphis 
erysimi K. (Hemiptera : Aphididae)  est 
susceptible de causer plus de 50% de perte de 
rendement de chou si aucun traitement n’est 
appliqué (Mondédji, 2010).  Le 
développement de nouvelles méthodes de 
phytoprotection à moindre impact écologique 
constituerait une alternative potentielle 
(Glitho et al., 2008). Parmi les nouvelles 
technologies de protection des cultures, 
l’utilisation des insecticides botaniques 
efficaces moins toxiques serait une alternative 
à l’utilisation des pesticides de synthèse dans 
le contrôle des insectes ravageurs (Charleston 
et al., 2005a ; Mumtaz et al., 2013 ; Singh et 
al., 2014).  

Des études ont montré que les 
pesticides botaniques étaient moins toxiques 
vis-à-vis des ennemis naturels des ravageurs 
des cultures (Charleston et al., 2005b) et des 
mammifères. Ils sont biodégradables et 
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sélectifs (Cloyd, 2004). Ces caractéristiques 
permettent de résoudre les problèmes de 
résidus posés par les pesticides de synthèse 
(Ripley et al., 2001 ; Tano et al., 2011) 
souvent à l’origine de l’intoxication 
alimentaire. Plusieurs études ont montré que 
les graines de neem (Azadirachta indica A. 
Juss) contenaient une quantité élevée 
d’azadirachtine, composé régulateur de la 
dynamique des insectes ravageurs des cultures 
(Wondafrash et al., 2012). Le neem originaire 
de l’Asie du Sud-Est, poussent aujourd’hui 
dans de nombreux pays de par le monde y 
compris le Togo (Klu, 2008). Or, dans notre 
environnement, les graines de neem ne sont 
pas disponibles toute l’année. En revanche, les 
feuilles de neem sont accessibles à tout 
moment.  

C’est dans ce contexte que notre 
recherche vise à contribuer à la gestion des 
ravageurs des cultures par la valorisation du 
neem, une ressource végétale disponible au 
Togo. Il s’agit spécifiquement d’évaluer les 
effets de l’extrait de feuilles de neem sur 
l’effectif de P. xylostella, l’abondance de L. 
erysimi, les rendements en pomme de chou et 
les taux de perte en feuilles pommées trouées 
en milieu maraîcher. 

 
MATERIEL ET METHODES 
Site d’étude et conditions 
expérimentales 

 L’étude a été menée à Lomé (Sud du 
Togo) jouissant d’un climat tropical de type 
guinéen marqué par deux saisons pluvieuses 
(avril-juillet et septembre-octobre) séparées 
par deux saisons sèches (août et novembre-
mars). Les températures moyennes 
mensuelles varient de 25 à 29 °C au cours de 
l’année et les précipitations moyennes 
annuelles tournent autour de 932 mm. 
L’humidité relative moyenne annuelle est 
d’environ 82% et la photopériode avoisine 12 
: 12 h LD. L’essai a été réalisé en milieu 
maraîcher d’avril à juillet 2007 dans 
l’agroécosystème du littoral à Kotokoukondji 
(Lomé) (6°13’N et 1°25’E) (Figure 1).  

Dispositif expérimental 
 La culture du chou (variété KK-

cross) a été installée en collaboration avec un 
maraîcher. Elle a été disposée en blocs 
complets randomisés et équilibrés 
(randomized complete blocs). La parcelle a 
été composée de 3 blocs ou répétitions : B1, 
B2 et B3.  Chacun des trois blocs de la 
parcelle a été constitué de 5 parcelles 
élémentaires ou planches correspondant à 4 
traitements (deux doses d’extrait de neem : 
NetOH II et NetOH III ; deux insecticides de 
synthèse : Conquest Plus 388 EC CP et 
Cydim Super CS) et un témoin T0 (Figure 2). 
Une distance de 0,4 m a séparé les parcelles 
élémentaires conformément aux habitudes 
des producteurs et en tenant compte de 
l’espace disponible. Chaque parcelle 
élémentaire (1,6 m × 3,2 m) a porté 4 lignes 
de 8 plants de chou espacés de 0,4 m sur les 
lignes et 0,4 m entre les lignes (Figure 3). 
 
Préparation de l’extrait de neem 
(Azadirachta indica A. Juss) 

De jeunes feuilles fraîches de neem 
ont été collectées pendant le jour et ont été 
finement broyées dans un mortier. Un 
kilogramme du broyat a été mélangé avec 1,5 
l d’éthanol à 10% afin d’obtenir l’extrait 
hydroéthanolique de neem. Le mélange a été 
laissé macérer pendant 12 heures dans les 
conditions ambiantes. Enfin, il a été filtré à 
l’aide de toile à mailles fines (0,05 mm × 
0,02 mm). Le filtrat obtenu, a constitué 
l’extrait de feuilles de neem. La 
concentration de l’extrait hydroéthanolique 
de feuilles de neem en solides solubles a été 
de 40,4 g/l après évaporation du liquide. 

 
Préparation des bouillies d’insecticides 

Deux insecticides de synthèse 
(Conquest Plus 388 EC et Cydim Super) ont 
été utilisés. Le Conquest Plus 388 EC est un 
insecticide ternaire composé d’acétamipride 
(16 g/l), de cypermétrine (72 g/l) et de 
triazophos (300 g/l), un pesticide utilisé en 
culture de coton, mais aussi utilisé par les 
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maraîchers au Togo pour son efficacité et son 
accessibilité. Par contre, Cydim Super est un 
insecticide binaire composé de cyperméthrine 
(36 g/l) et de diméthoate (400 g/l). C’est un 
insecticide destiné à la culture maraîchère. 
Ces deux insecticides de synthèse ont été 
choisis en fonction des habitudes des 
producteurs. 

La préparation des bouillies des 
insecticides de synthèse a consisté à diluer 
une quantité de la formulation 
commercialisée (prélevée à l’aide d’une 
seringue graduée) avec une quantité 
déterminée d’eau (mesurée à l’aide 
d’éprouvettes graduées) suivant la dose 
recommandée par le fabricant pour le 
traitement phytosanitaire des cultures. Des 
dilutions de chaque insecticide de synthèse 
ont été réalisées pour obtenir les doses de 
matières actives par hectare.  

 
Traitement phytosanitaire des parcelles  

Au total, six applications insecticides 
ont été faites sur la culture du chou dans un 
intervalle de six semaines à raison d’une 
application tous les sept jours. Elles ont été 
effectuées à l’aide de pulvérisateurs à dos à 
pression entretenue de marque OSATU et de 
modèle Star 16 Agro. Les doses 
d’insecticides utilisées sont consignées dans 
le Tableau 1. 

 
Inventaire des insectes ravageurs 

Pour inventorier les insectes ravageurs 
présents dans la culture du chou, des 
observations ont été effectuées la veille de 
chaque traitement phytosanitaire 
hebdomadaire. Afin d’éviter les effets de 
bordure, seuls les plants de chou du milieu 
ont été  minutieusement observés à la 
recherche des insectes ravageurs sur les faces 
inférieures et supérieures des feuilles. Ce qui 
correspond à 12 plants par parcelle 
élémentaire.  

L’inventaire de P. xylostella a consisté 
à dénombrer les larves et à les estimer en 
termes de nombre moyen de chenilles par 
plant. Celui des pucerons a été effectué en 

début de pommaison (après trois traitements 
phytosanitaires). A cette période, les effets 
des traitements ont été remarquables sur la 
culture et l’imbrication des feuilles n’a pas 
été avancée. L’inventaire des pucerons a été 
fait en choisissant de manière aléatoire la 2ème 
ou 3ème feuille à partir de l’apex de la plante. 
La surface totale (St) de la feuille et la 
surface occupée (So) par les pucerons ont été 
déterminées. Les résultats ont été exprimés 
en termes de recouvrement (R). 

 
R : recouvrement ; St : surface totale ; So : 
surface occupée 

Des intervalles ont été délimités afin 
d’appréhender le degré d’attaque de l’espèce 
au niveau de chaque traitement. Si: 
- R < 5%, alors l’espèce est rare 
- 5% ≤ R < 25%, alors l’espèce est peu 
commune 
- 25% ≤ R < 50%, alors l’espèce est assez 
abondante 
- 50% ≤ R < 75%, alors l’espèce est 
abondante 
- R ≥ 75%, alors l’espèce est très abondante. 
 
Estimation des dégâts 

Les données relatives aux rendements 
ont été obtenues par pesées des pommes 
récoltées (pommes entières) sur les surfaces 
utiles (surface portant les plants observés au 
milieu) des parcelles élémentaires. Les 
résultats obtenus sur les surfaces utiles ont 
été estimés à l’hectare. Les rendements en 
pommes débarrassées de feuilles trouées ont 
été également évalués par pesées dans le but 
de déterminer ensuite les taux de pertes (Tp) 
de rendement en feuilles pommées trouées. 
Les rendements moyens en pommes entières 
(Rpe) et en pommes débarrassées de feuilles 
trouées (Rps) ont permis de calculer le taux 
de pertes de rendement en feuilles pommées 
trouées par la formule suivante utilisée par 
Macharia et al. (2005). 

 Rpe : rendements moyens en pomme entière  
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Rps : rendements moyens en pomme 
débarrassée de feuilles trouées  
Tp : taux de pertes de rendement en feuilles 
pommées trouées  
 
Analyses statistiques des résultats 

Les résultats obtenus ont été analysés 
grâce au logiciel SPSS Statistics Version 20. 
Les moyennes ont été pour chaque cas, 
comparées par l’analyse de variance 
(ANOVA). La séparation des moyennes a été 
faite par application du test de LSD au seuil 
de 5%. 

 
RESULTATS 
Effets des traitements sur l’effectif de P. 
xylostella 

Sur le site maraîcher de 
Kotokoukondji, les effectifs moyens de P. 
xylostella ont varié entre 0,67 ± 0,12 
chenilles par plant sur les parcelles traitées à 
la dose forte d’extrait de neem (NetOH III) et 
4,07 ± 2,41 chenilles par plant sur les 
parcelles traitées au Conquest Plus (CP). Il 
n’y a pas de différences significatives entre 
les effectifs moyens de P. xylostella sur les 
parcelles traitées à l’extrait de neem et au 
Cydim Super  et celui du témoin. Le Tableau 
2 montre que les effectifs moyens de P. 
xylostella sont de 0,67 ± 0,12 chenilles par 
plant sur les parcelles traitées à la dose forte 
d’extrait de neem (NetOH III) (P = 0,736); 
0,97 ± 0,45 chenille par plant sur les 
parcelles traitées à la dose faible d’extrait de 
neem (NetOH II) (P = 0,933) ; 3,60 ± 1,93 
chenilles par plant sur les parcelles traitées 
avec Cydim Super (P = 0,053) et 1,07 ± 0,50 
chenille par plant sur les parcelles témoins. 
Par contre, il y a une différence significative 
entre l’effectif moyen obtenu sur les parcelles 
traitées au Conquest Plus (CP) (4,07 ± 2,41 
chenilles par plant) (P = 0,027) et celui 
obtenu sur les parcelles témoins. L’extrait de 
neem a mieux réduit les populations de P. 

xylostella par rapport aux insecticides de 
synthèse surtout le Conquest Plus.  

 
Effets des traitements sur l’abondance de 
L. erysimi 

Le Tableau 3 montre que l’espèce L. 
erysimi n’a été présente que sur les parcelles 
témoins, sur lesquels elle a été assez 
abondante (recouvrement égal à 30,26 ± 
4,14%). Les parcelles élémentaires traitées 
avec l’extrait de neem tout comme celles 
traitées avec les insecticides de synthèse 
n’ont pas été attaquées par L. erysimi.  

 
Effets des traitements sur les rendements 
en pomme de chou 

Les parcelles traitées à l’extrait de 
feuilles de neem et au Conquest Plus ont 
donné les rendements moyens les plus élevés 
(Figure 4). Le rendement moyen est de 5,94 
± 5,61 t/ha (P = 0,190) pour le traitement au 
Cydim Super; 10,59 ± 3,57 t/ha pour le 
Conquest Plus (P = 0,014) ; 13,13 ± 4,60 t/ha 
pour la dose faible de l’extrait de neem 
NetOH II (P = 0,004) ; 14,48 ± 1,30 t/ha pour 
la dose forte de l’extrait de neem NetOH III 
(P = 0,002) et aux parcelles témoins sur 
lesquelles le rendement moyen en pomme 
entière n’est que de 1,72 ± 0,77 t/ha. 

 
Effets des traitements sur les taux de perte 
en feuilles pommées trouées 

Le taux de perte en feuilles pommées 
est de 29,37 ± 4,82% sur les parcelles 
témoins ; 46,87  ± 7,55% sur les parcelles 
traitées au Conquest Plus (CP) (P = 0,029) ; 
49,56 ± 8,99% sur les parcelles traitées au 
Cydim Super (CS) (P = 0,015) ; 38,68 ± 
10,63% sur les parcelles traitées à la dose 
faible d’extrait de neem (NetOH II) (P = 
0,205) et 32,31 ± 8,94% sur les parcelles 
traitées à la dose forte d’extrait de neem 
(NetOH III) (P = 0,678) (Tableau 4). Il n’y a 
pas de différences significatives entre les 
taux de perte des différents traitements.
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Figure 1 : Carte de Lomé et ses environs montrant la localité (Kotokoukondji) où la parcelle 
expérimentale a été installée. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 2 : Dispositif expérimental en milieu maraîcher. 
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Figure 3 : Disposition des plants de chou (points alignés) sur les parcelles élémentaires (planches) 
de chou. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Figure 4 : Rendement en pomme entière en fonction du traitement. 
Les barres affectées d’une lettre identique ne sont pas statistiquement différents pour tous les traitements. T0 : parcelle 
n’ayant pas subi de traitement insecticide (Témoin) ; CP : parcelle élémentaire traitée avec l’insecticide chimique (Conquest 
Plus 388 EC) ; CS : parcelle élémentaire traitée avec l’insecticide chimique (Cydim Super) ; NetOH II : parcelle élémentaire 
traitée avec 24240 g/ha de l’extrait de neem ; NetOH III : parcelle élémentaire traitée avec 36360 g/ha de l’extrait de neem. 
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Tableau 1 : Doses d’extrait et de pesticides de synthèse appliquées. 
 

Traitements Produits phytosanitaires utilisés Doses (g/ha) 
T0  0 
CP Conquest Plus 388 (m.a.) 
CS Cydim Super 436 (m.a.) 
NetOH II Neem hydroéthanolique (dose faible) 24240 (m.v.) 
NetOH III Neem hydroéthanolique (dose forte) 36360 (m.v.) 

m.a. : matière active ; m.v. : matière végétale. 

 
Tableau 2 : Effectifs moyens (X ± SD) de P. xylostella en fonction du traitement.  

 

Traitement 
 

Effectif moyen de chenilles de P. xylostella / plant 

T0 1,07 ± 0,50a 
CP 4,07 ± 2,41b 
CS 3,60 ± 1,93a 
NetOH II 0,97 ± 0,45a 
NetOH III 0,67 ± 0,12a 

Les valeurs possédant la même lettre ne sont pas significativement différentes. T0 : parcelle n’ayant pas subi de traitement 
insecticide (Témoin) ; CP : parcelle élémentaire traitée avec l’insecticide chimique (Conquest Plus 388 EC) ; CS : parcelle 
élémentaire traitée avec l’insecticide chimique (Cydim Super) ; NetOH II : parcelle élémentaire traitée avec 24240 g/ha de 
l’extrait de neem ; NetOH III : parcelle élémentaire traitée avec 36360 g/ha de l’extrait de neem.  
 
 

Tableau 3 : Abondance ou recouvrement moyen (X ± SD) de L. erysimi en fonction du traitement.  
 

Traitements Recouvrement moyen de L. erysimi (%) 
T0 30,26 ± 4,14 

0,00 ± 0,00 
0,00 ± 0,00 
0,00 ± 0,00 
0,00 ± 0,00 

CP 
CS 
NetOH II 
NetOH III 

T0 : parcelle n’ayant pas subi de traitement insecticide (Témoin) ; CP : parcelle élémentaire traitée avec l’insecticide 
chimique (Conquest Plus 388 EC) ; CS : parcelle élémentaire traitée avec l’insecticide chimique (Cydim Super) ; NetOH II : 
parcelle élémentaire traitée avec 24240 g/ha de l’extrait de neem ; NetOH III : parcelle élémentaire traitée avec 36360 g/ha 
de l’extrait de neem.  

 
 
Tableau 4 : Taux moyen de perte en feuilles pommées trouées (X ± SD) en fonction du 
traitement.  
 

Traitement Taux moyen de perte en feuilles pommées trouées (%) 
T0 29, 37 ± 4,82b 
CP 46,88 ± 7,55a  
CS 49,56 ± 8,99a  

NetOH II 38,68 ± 10,63b  
NetOH III 32,31 ± 8,94b  

 Les valeurs possédant la même lettre ne sont pas significativement différentes. T0 : parcelle n’ayant pas subi de traitement 
insecticide (Témoin) ; CP : parcelle élémentaire traitée avec l’insecticide chimique (Conquest Plus 388 EC) ; CS : parcelle 
élémentaire traitée avec l’insecticide chimique (Cydim Super) ; NetOH II : parcelle élémentaire traitée avec 24240 g/ha de 
l’extrait de neem ; NetOH III : parcelle élémentaire traitée avec 36360 g/ha de l’extrait de neem.  
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DISCUSSION 
La forte dose de l’extrait de neem a 

réduit les effectifs de P. xylostella plus que 
tous les autres traitements. Le Conquest Plus 
(CP) a par contre  augmenté l’effectif de ce 
Lépidoptère. Cet effectif plus élevé obtenu sur 
les parcelles élémentaires traitées au CP serait 
dû à la résistance de ce Lépidoptère à 
plusieurs classes d’insecticides (Liu et al., 
2015 ; Jiang et al., 2015). Les ennemis 
naturels des ravageurs étant plus sensibles aux 
pesticides de synthèse, ils auraient été réduits 
en terme d’effectif sur les parcelles traitées 
aux insecticides de synthèse, notamment le 
Conquest Plus. Une telle réduction de la 
population d’ennemis naturels aurait favorisé 
l’augmentation de la population de P. 
xylostella sur ces parcelles (Eziah et al., 
2010). Par contre, des études ont montré que 
les pesticides botaniques sont moins toxiques 
aux ennemis naturels des ravageurs de 
cultures (Ulrichs et al., 2001). Les extraits de 
neem sont sélectifs et permettraient ainsi aux 
ennemis naturels de jouer un rôle dans la 
réduction des populations de ravageurs 
(Cloyd, 2004 ; Charleston et al., 2005b). 
Ainsi, les ennemis naturels auraient eu en plus 
de l’effet de l’extrait de neem, une action 
complémentaire en détruisant les ravageurs. 
Ils favoriseraient la diminution des effectifs de 
P. xylostella sur les parcelles traitées à 
l’extrait et même les parcelles témoins. Selon 
Aggarwal et Brar (2006), le neem a un effet 
moindre sur les ennemis naturels de Bemisia 
tabaci ; ce qui fait de lui un bon moyen de 
lutte intégrée. Les composés d’extraits de 
neem ont aussi des effets régulateurs 
(antibioses et /ou anticénoses) sur les 
populations d’insectes ravageurs (Charleston 
et al., 2005a ; Mondédji et al., 2014a). A. 
indica renferme des composés agissant 
comme des inhibiteurs de l’enzyme digestive 
alpha-amylase chez l’insecte ravageur 
Tribolium castaneum (Coleoptera : 
Tenebrionidae) (Amtul, 2014).  

En revanche, tous les traitements ont 
contrôlé le puceron L. erysimi. L’espèce a été 
rare d’une manière générale sur les parcelles 
traitées et assez abondante sur les parcelles 
témoins. Cette espèce a affaibli les plants de 

chou dont la majorité (80,33%) n’a  pas pu 
produire assez de pommes de chou sur les 
parcelles témoins.  

Les parcelles traitées à l’extrait de 
neem ont donné les meilleurs rendements. 
Les rendements en pomme de chou de ces 
parcelles dépassent de 3 à 8 t/ha ceux des 
parcelles traitées aux insecticides de 
synthèse. Les faibles rendements obtenus au 
niveau des parcelles traitées à l’insecticide de 
synthèse Cydim Super (CS) seraient dus à la 
destruction des bourgeons des jeunes plants 
de chou par les chenilles de P. xylostella 
(Mondédji, 2010). Cette espèce aurait 
développé une accoutumance à ce produit 
composé de cypermétrine et de diméthoate 
(Kranthi et al., 2001 ; Jiang et al.,2015).  Les 
faibles rendements obtenus sur les parcelles 
témoins sont dus aux effets conjugués des 
chenilles de P. xylostella et du puceron L. 
erysimi. Le puceron est un insecte piqueur-
suceur phloémophage qui affaiblit les plants 
de chou en suçant leur sève. Ainsi, L. erysimi 
a entraîné le dessèchement des plants de chou 
voire la disparition de certains sur les 
parcelles témoins en plus des dégâts de P. 
xylostella. Cette espèce de puceron est 
susceptible d’entraîner 100% de perte de 
rendement en pomme de chou lorsqu’aucune 
méthode de lutte n’est appliquée (Mondédji, 
2010). 

  Le taux de perte en feuilles pommées 
trouées a été faible au niveau des parcelles 
témoins et celles traitées à l’extrait de neem. 
Le faible taux de perte en feuilles pommées au 
niveau des parcelles témoins est dû au taux de 
perte (80,33%) de plants de chou et par 
conséquent au faible rendement en pommes à 
partir duquel le taux de perte a été calculé. Les 
choux des parcelles témoins débarrassés des 
feuilles trouées sont devenus minuscules.  
Ainsi, ils ont perdu leur valeur commerciale ; 
car selon une enquête effectuée au Togo par 
Mondédji et al. (2014b), sur six facteurs 
affectant la décision d’achat des légumes, 
l’apparence des légumes est prépondérante 
pour les consommateurs. Le faible taux de 
perte en feuilles pommées au niveau des 
parcelles traitées à l’extrait de neem est dû 
aux faibles effectifs de chenilles de P. 
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xylostella (Eziah et al., 2010) contrairement 
aux effectifs plus élevés au niveau des 
parcelles traitées avec les insecticides de 
synthèse. En effet, les chenilles ayant un 
appareil buccal de type broyeur perforent les 
feuilles de chou créant ainsi des galeries à 
l’intérieur des pommes qui sont donc 
dépréciées par les consommateurs.   

La forte dose de neem a donc réduit 
les populations des insectes ravageurs et a 
conséquemment diminué les dégâts au niveau 
des rendements et des pertes en pommes de 
chou.  

 
Conclusion 

Cette étude a montré que l’extrait de 
neem a un effet régulateur sur les populations 
du Lépidoptère P. xylostella et celle du 
puceron L. erysimi, deux principaux ravageurs 
du chou pommé au Sud du Togo. Il a induit 
des rendements plus élevés et des taux de 
perte en feuilles pommées trouées plus faibles. 
Les résultats ont montré que l’extrait 
hydroéthanolique de feuilles de neem possède 
des propriétés insecticides. Cet extrait peut 
donc être utilisé comme alternative à 
l’utilisation abusive des insecticides de 
synthèse dans la gestion des deux insectes 
ravageurs du chou au Sud du Togo. 
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